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Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 1

Selon Saint Jean
Jn 13, 31-33a.34-35

31 Au cours du dernier repas que Jésus prenait avec
ses disciples, quand Judas fut sorti du cénacle, Jésus
déclara : « Maintenant le Fils de l’homme est glorifié, et
Dieu est glorifié en lui.

32 Si Dieu est glorifié en lui, Dieu aussi le glorifiera ; et il
le glorifiera bientôt.

33 Petits enfants, c’est pour peu de temps encore que
je suis avec vous.

34 Je vous donne un commandement nouveau : c’est
de vous aimer les uns les autres. Comme je vous ai
aimés, vous aussi aimez-vous les uns les autres.

35 À ceci, tous reconnaîtront que vous êtes mes
disciples : si vous avez de l’amour les uns pour les
autres. »

Année C — 5e Dimanche de Pâques
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Autres lectures du jour

Livre des Actes des Apôtres
Ac 14, 21b-27

Psaume
Ps 144 (145), 8-9, 10-11, 12-13ab

21 En ces jours-là, Paul et Barnabée retournèrent à
Lystres, à Iconium et à Antioche de Pisidie ;

22 ils affermissaient le courage des disciples ; ils les
exhortaient à persévérer dans la foi, en disant : « Il
nous faut passer par bien des épreuves pour entrer
dans le royaume de Dieu. »

23 Ils désignèrent des Anciens pour chacune de leurs
Églises et, après avoir prié et jeûné, ils confièrent au
Seigneur ces hommes qui avaient mis leur foi en lui.

24 Ils traversèrent la Pisidie et se rendirent en
Pamphylie.

25 Après avoir annoncé la Parole aux gens de Pergé,
ils descendirent au port d’Attalia,

26 et s’embarquèrent pour Antioche de Syrie, d’où ils
étaient partis ; c’est là qu’ils avaient été remis à la
grâce de Dieu pour l’œuvre qu’ils avaient accomplie.

27 Une fois arrivés, ayant réuni l’Église, ils
rapportèrent tout ce que Dieu avait fait avec eux, et
comment il avait ouvert aux nations la porte de la
foi.

R/ Mon Dieu, mon Roi, je bénirai ton nom
toujours et à jamais ! ou : Alléluia. (Ps 144, 1)

Le Seigneur est tendresse et pitié,
lent à la colère et plein d’amour ;
la bonté du Seigneur est pour tous,
sa tendresse, pour toutes ses œuvres.

Que tes œuvres, Seigneur, te rendent grâce
et que tes fidèles te bénissent !
Ils diront la gloire de ton règne,
ils parleront de tes exploits.

Ils annonceront aux hommes tes exploits,
la gloire et l’éclat de ton règne :
ton règne, un règne éternel,
ton empire, pour les âges des âges.
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Livre de l’Apocalypse de saint Jean
Ap 21, 1-5a

01 Moi, Jean, j’ai vu un ciel nouveau et une terre
nouvelle, car le premier ciel et la première terre s’en
étaient allés et, de mer, il n’y en a plus.

02 Et la Ville sainte, la Jérusalem nouvelle, je l’ai vue
qui descendait du ciel, d’auprès de Dieu, prête pour
les noces, comme une épouse parée pour son mari.

03 Et j’entendis une voix forte qui venait du Trône.
Elle disait : « Voici la demeure de Dieu avec les
hommes ; il demeurera avec eux, et ils seront ses
peuples, et lui-même, Dieu avec eux, sera leur Dieu.

04 Il essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort
ne sera plus, et il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni
douleur : ce qui était en premier s’en est allé. »

05 Alors celui qui siégeait sur le Trône déclara :
« Voici que je fais toutes choses nouvelles. »
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Ma prière pour la liturgie de la Parole

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, j’intègre au moins l’une des «images» des textes
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

Prier : s’abandonner, s’enfouir et se
laisser envelopper par l’échange
amoureux que le Père et le Fils n’ont de
cesse de nourrir ensemble dans le
mouvement de l’Esprit Saint. Puis,
mystérieusement en écoutant, devenir
un peu plus Parole vivante, invité à
participer à l’intimité amoureuse du
Père et du Fils dans l’Esprit.

Prier : aller au bout de la méditation
des Écritures, les mâcher et les ruminer
lentement comme nous invitent
certains Pères de l’Église. Puis,
mystérieusement en écoutant, devenir
un peu plus Parole vivante, imprégné
par la Parole, saisi par Elle, devenu
intime à Elle, saisissant que c’est Elle
qui m’attendait depuis si longtemps.

Prier : se dépouiller de tout, se
débarrasser de tout, faire taire les
bruits extérieurs et intérieurs et tout
vendre afin d’être enfin libre de suivre
ce secret murmure qui se laisse
entendre au-dedans. Puis,
mystérieusement en écoutant, devenir
un peu plus Parole vivante.

Prier : laisser monter en soi des mots
qui ne sont pas tout à fait les nôtres,
écouter le feu qui se dit et qui parle
au-dedans, se faire attentif et sensible
à la brise qui chuchote des mots qui
abreuvent nos déserts, qui appellent
des lieux de la mort et qui font se lever
des matins nouveaux après des nuits
trop longues. Puis, mystérieusement,
abandonner sa main et son écriture à
l’élan de l’Esprit qui fait naître la prière
en nous et qui anime le cœur. La main
ne répond alors qu’au cœur du cœur,
tout brûlant pendant que le Maître
parle sur la route.

Yves Guérette G



Je vous donne un commandement nouveau: Aimez-
vous les uns les autres. Mais, demandera-t-on peut-
être, comment Jésus peut-il dire que ce
commandement est nouveau, lui qui a prescrit aux
anciens, par l'intermédiaire de Moïse: Tu aimeras le
Seigneur ton Dieu de tout ton coeur, de toute ton
âme, de tout ton esprit, et ton prochain comme toi-
même (Dt 6,5; Mt 22,37)?

Il faut voir ce que Jésus ajoute. Il ne s'est pas
contenté de dire: Je vous donne un commandement
nouveau: aimez-vous les uns les autres. Mais pour
montrer la nouveauté de cette parole et que son
amour a quelque chose de plus fort et de plus
remarquable que l'ancienne charité envers le
prochain, il ajoute aussitôt: Comme je vous ai aimés,
vous aussi, aimez-vous les uns les autres. Il faut donc
creuser le sens de ces paroles, et rechercher
comment le Christ nous a aimés. Alors, en effet, nous
pourrons apprécier ce qu'il y a de différent et de
nouveau dans le précepte qui nous est donné
maintenant. Donc, lui qui était dans la condition de
Dieu, il n'a pas jugé bon de revendiquer son droit
d'être traité à l'égal de Dieu, mais au contraire il se
dépouilla lui-même en prenant la condition de
serviteur. Devenu semblable aux hommes et reconnu
comme un homme à son comportement, il s'est
abaissé lui-même en devenant obéissant jusqu'à
mourir, et à mourir sur une croix (Ph 2,6-8). Et saint
Paul affirme encore: Lui qui est riche, il s'est fait
pauvre (2Co 8,9).

Voyez-vous la nouveauté de son amour envers
nous? La Loi prescrivait en effet d'aimer son frère
comme soi-même. Or notre Seigneur Jésus Christ
nous a aimés plus que lui-même, puisque, vivant
dans la même condition que Dieu le Père et dans
l'égalité avec lui, il ne serait pas descendu jusqu'à
notre bassesse, il n'aurait pas subi pour nous une

mort physique aussi affreuse, il n'aurait pas subi
les gifles, les moqueries et tout ce qu'il a subi, - si
je voulais énumérer dans le détail tout ce qu'il a
souffert, je n'en finirais pas - et d'abord, il n'aurait
pas voulu, étant riche, se faire pauvre, s'il ne nous
avait pas aimés plus que lui-même. Une telle
mesure d'amour est donc inouïe et nouvelle.

Il nous ordonne d'avoir les mêmes sentiments, de
ne faire passer absolument rien avant l'amour de
nos frères, ni la gloire ni les richesses. Il ne faut
même pas craindre, si c'est nécessaire, d'affronter
la mort corporelle pour obtenir le salut du
prochain. C'est ce qu'ont fait les bienheureux
disciples de notre Sauveur et ceux qui ont suivi
leurs traces. Ils ont fait passer le salut des autres
avant leur propre vie, ils n'ont refusé aucun labeur.
Ils ont accepté de supporter des maux extrêmes
pour sauver des âmes qui se perdaient. C'est ainsi
que saint Paul dit parfois: Je meurs chaque jour
(1Co 15,31), et aussi: Si quelqu'un faiblit, je partage
sa faiblesse; si quelqu'un vient à tomber, cela me
brûle (2Co 11,29).
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Échos de la Tradition

Saint Cyrille d’Alexandrie (+444)
Commentaire sur l’Évangile de Jean, 9 PG 74, 161-164.




